
Redécouvrir un chef-d’œuvre de l’art grec
Art grec et nouvelles technologies

Après une mission préliminaire qui 
a permis en 2017 de confronter 
les données déjà connues à une 
nouvelle observation directe de la 
statue, c’est une véritable étude 
technologique complète de l’Aurige 
qui sera réalisée en 2018, faisant 
appel à l’examen radiographique 
(gammagraphie) et aux analyses 
chimiques sur prélèvements.

L’École Française d’Athènes, en 
partenariat avec le musée du 
Louvre, le Centre de Recherche et de 
Restauration des Musées de France 
(C2RMF) et l’Éphorie des Antiquités 
de Phocide (Ministère de la Culture  
grec - YPPO), sollicite aujourd’hui 
des financements pour mobiliser 
les meilleures méthodes d’analyses 
disponibles afin d’explorer les 
savoir-faire et les technologies 
antiques.

Le célèbre Aurige de Delphes est l’une des rares grandes statues de bronze d’époque classique qui nous soit 
parvenue. Malgré la précision de son contexte, de sa datation et sa conservation remarquable, qui en font l’un 
des jalons essentiels de la sculpture grecque, il n’avait encore jamais fait l’objet d’une étude technique et physico-
chimique complète. 
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Polychromie
L’analyse de surface par fluorescence 
X permettra d’étudier de façon 
approfondie la polychromie de la statue, 
et notamment celle, exceptionnelle, du 
visage et des yeux.

Analyse des matériaux
Réalisée à partir de micro-
prélèvements, l’analyse chimique 
permettra d’identifier d’autres 
fragments du groupe, mais aussi 
d’aborder la question de la provenance 
des matériaux, et ainsi de l’origine de 
l’Aurige.

Imagerie
Une couverture photographique 
complète, ainsi qu’une captation 3D 
de la statue, sera destinée aussi bien 
à la publication scientifique qu’à la 
valorisation muséographique.

Procédés de fabrication
Il s’agira, grâce à des examens 
non destructifs (endoscopie et 
gammagraphie sur site), d’étudier les 
procédés de fonte et d’assemblage par 
soudure de la statue.

Cette nouvelle étude exceptionnelle, qui allie les compétences 
de l’École Française d’Athènes, du département des Antiquités 
grecques, étrusques et romaines du musée du Louvre, et du 
Centre de Recherche et de Restauration des Musées de France 
(C2RMF), permettra non seulement d’approfondir notre 
connaissance de l’un des chefs-d’œuvre de l’art grec, mais 
d’élargir notre compréhension des techniques et des savoir-
faire mobilisés dans la fabrication des bronzes antiques.


